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Congrès FCPE-Par is  - 28 et 29 mars 2008  

Mot ion d’or ientat ion générale  

 

L ’é lect ion prés ident ie l le  de mai  2007 a ouver t  une nouvel le  pér iode pol i t ique.  Nous 
sommes entrés,  au nom de la nécessaire modernisat ion à l ’heure de la 
mondia l isat ion,  dans l ’ère de l a  con t re- ré forme,  dans tous les  domaines de la  
société.  L ’Éducat ion nat ionale n ’y  échappe pas.  

Les annonces du min is t re - sans concer ta t ion avec les  fédérat ions de parents  
d ’é lèves,  n i  même avec les  synd icats  ense ignants ,  donnent  c la i rement  la  mesure e t  
le  sens de cet te pol i t ique  :  

?? La suppress ion progress ive de la  sector isat ion (d i te  car te  sco la i re) ;   

?? La suppress ion sèche des cours du samedi  mat in  à l ’éco le avec une per te de 
deux heures d ’enseignement  par  semaine (72 heures par  an) ;  

?? La ré forme de l ’éco le pr imai re ,  n iant  tous les  progrès accompl is  depuis  Ju les 
Ferry,  ramenant  l ’enfant  à un rô le passi f  de récepteur ,  qui  doi t  se ta i re,  
apprendre et  réc i ter ;  

?? L’externa l isat ion du sout ien sco la i re  hors  de la  c lasse,  de l ’éco le ;  

?? La suppress ion de 11200 postes d ’ense ignants  à  la  rent rée 2008,  s ’a joutant  aux 
coupes c la i res  précédentes,  e t  l ’ in t roduct ion mass ive d ’heures supplémenta i res  
f rag i l isant  la  qual i té  des enseignements ;  

?? La généra l isat ion du baccalauréat  profess ionnel  en t ro is  ans au dét r iment  des 
é lèves ayant  besoin de temps (BEP 2 ans,  bac pro 4 ans) ;  

?? La f in  annoncée du col lège unique :  quand on veut  tuer  son chien. . .  

Toutes ces mesures annoncent  une refonte complète du système,  dans la  seule 
perspect ive de mieux répondre aux besoins de l ’économie – dont  l ’un des object i fs  
est  la  d iminut ion des dépenses publ iques d ’éducat ion.  Une or ientat ion qui  rédui t  à 
néant  toute ambi t ion éducat ive pour  les jeunes de ce pays.  

 

La réforme de l ’école pr imaire.  L e s  « fondamentaux  » :  re tour  à un enseignement  
fondé sur  les automat ismes,  la  répét i t ion,  la  rest i tu t ion au l ieu de la  
compréhension,  du sens.  Et ,  en contre -par t ie ,  des ex igences t rop précoces et  
l ’abandon des cyc les.  Conséquence prév is ib le :  l ’aggravat ion des d i f f icu l tés pour  
ceux qui  n ’auront  pas les out i ls  cul t ure ls pour s ’adapter .  

La morale  : la  te rmino log ie  n ’es t  pas neut re .  Remplacer  l ’éducat ion c iv ique par  la  
morale,  aux re lents de I I Ie Républ ique,  est  lourd de sens  :  i l  s ’agi t  de former des 
é lèves doc i les ,  soumis,  réc i tant  par  cœur des formules p lus ou moins  v ides  de  
sens,  et  sur tout  pas d ’éduquer,  d ’apprendre le  respect  de l ’autre,  de donner du 
sens aux apprent issages,  de développer  le  ra isonnement ,  l ’espr i t  c r i t ique,  dans une 
perspect ive émancipatr ice.  

La maternel le  :  rédui te à la préparat ion de l ’école é l émenta i re ,  menacée comme 
école accuei l lant ,  soc ia l isant  les pet i ts  (apprendre à v ivre ensemble) ,  qu i  sont  
d ’abord des enfants avant  de devenir  é lèves.  

L ’object i f  est  c la i r  :  c ’es t  le  serv ice  min imum pour  l ’éco le  pu is  le  co l lège avec le  
socle commun, dans une concept ion u t i l i ta r is te  de min imum cu l ture l .  Les é lèves 
seront  évalués à cet te aune et  les résul tats des écoles rendus publ ics pour que les 
parents,  rédui ts  à des consommateurs,  fassent  jouer  la  concurrence…  
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Un miro i r  aux a louet tes  pour  les  parents :  l a  fameuse l iber té  de cho ix  d ’une 
école ou d ’un co l lège.  En réa l i té ,  ce sont  les chefs  d ’é tab l issements qu i  
sé lec t ionneront  leurs  é lèves,  enf in  cer ta ins ,  les  aut res  prendront  les  é lèves qu i  
n’auront pas été élus  ! 

Aut re  p i l ie r  de  ce t te  cont re-ré forme,  l ’external isat ion du sout ien scolaire ,  
st igmat isant  les  jeunes e t  cu lpab i l i sant  leurs  parents  - à  t ravers  les  programmes ou 
contrats  de réussi te  éducat ive et  les « 2 heures supplémenta i res  » ou encore les 
s tages de remise à n iveau,  fa i t  dé jà le  bonheur des marc hands de format ion,  de 
sout ien,  d ’accompagnement .  

La réforme du bac pro sans éva luat ion pédagogique de l ’expér imentat ion va 
la isser combien de jeunes sur le bord de la route ? Ceux qui  ont  des di f f icul tés 
soc ia les et  scola i res.  Combien sor t i ront  sans qual i f icat ion a lors qu’ i ls  peuvent  
aujourd’hui  réussi r  un BEP puis un bac pro en 4 ans  ? 

Cet te  po l i t ique,  cont ra i rement  à  l ’ob ject i f  a f f iché,  aggravera l ’échec scola i re  et  
l ’augmentat ion des sor t ies du système sans qual i f icat ion.  Ce qui  se dess ine,  b ien 
au-de là des inéga l i tés  ac tue l les ,  c ’es t  la  remise en cause de l ’éco le  commune,  du 
col lège unique,  c ’est  un système t rès sélect i f ,  une école ex igeante,  de qual i té  pour  
une él i te au besoin élargie,  une école minimal is te pour les autres.  

 

Nous avons la  responsabi l i té ,  en  tan t  que FCPE,  non seu lement  de  dénoncer   ce t te  
pol i t ique,  mais sur tout  d ’y  opposer  notre pro jet  d ’une école pour  tous,  d ’une école 
de la  t ransmiss ion des connaissances,  des savoi rs  à tous,  une école qui  a ide à se 
const ru i re ,  qu i  donne les moyens de penser  ( l ’espr i t  cr i t ique) ,  les out i ls  pour  agi r  
dans un monde complexe,  une école sol idai re,  une école de l ’émancipat ion.  

La FCPE -Par is  appel le  les adhérents à débat t re des pro jets  gouvernementaux avec 
les parents d ’é lèves et  avec les enseignants,  les personnels  et  les jeunes lycéens.  
I l  nous faut  expl iquer  et  convaincre des dangers de ces réformes rét rogrades.  

La FCPE -Par is  appel le  donc les parents d ’é lèves à se mobi l iser .  Contre les 
suppress ions d ’heures hebdomadai res (DHG) et  leur  remplacement  par t ie l  par  des  
heures supplémenta i res.  Contre la  f rag i l isat ion des réseaux d ’a ide,  contre le  
manque d ’EVS ou d ’AVS,  pour  le  remplacement  des enseignants  absents… 

Pour  la  FCPE-Par is ,  c ’est  à la  fo is  dans les débats et  dans l ’act ion que se 
dess inera  l ’a l te rnat ive  pour  un système éducat i f  permet tant ,  out re l ’égal i té  d ’accès 
de l ’éco le  à  l ’un ivers i té ,  la  démocrat isat ion de la  réussi te .  

Face à la contre - ré forme en marche,  la  seu le  so lu t ion,  c ’es t  la  mobi l i sa t ion.  La 
mobi l isa t ion pour  l ’exce l lence du serv ice publ ic  d ’éducat ion nat ionale.  

La pol i t ique agress ive du gouvernement  nous impose de re lever  le  déf i  !  Nous 
sommes engagés dans une bata i l le  po l i t ique,  idéo log ique,  qu i  s ’ inscr i t  dans la  
durée.  C’est  la  condi t ion même du succès des act ions immédiates et  de la  
redéf in i t ion d ’un pro jet  éducat i f  novateur ,  d igne du 21e s ièc le ,  en rupture auss i  b ien 
avec les log iques é l i t is tes y compr is  la  mér i tocrat ie  républ ica ine qu’avec les 
logiques de raf is to lage du système te l  qu’ i l  est  aujourd’hui .  

L ’act ion pour  une autre école impl ique à la  fo is  des c lar i f icat ions sur  les f ina l i tés et  
les  miss ions de l ’éco le ,  le  contenu des enseignements ,  la  ré f lex ion sur  les  
prat iques pédagogiques inc luant  la  p lace des jeunes dans les  processus 
d ’apprent issage.  Sans oubl ier  la  p lace des parents à l ’ école .  


